
L’Archevêque de Rennes a orienté son discours sur l’espérance. Évoquant la crise 

sociale, les jeunes, la famille, la catéchèse et « le feu de l’amour », il appelle les 

catholiques d’Ille-et-Vilaine à œuvrer pour « une société fraternelle », rappelant 

l’orientation n°10 de sa Lettre pastorale : « Faisons de l’amour évangélique le cœur de 

notre vie diocésaine ! » Il insiste aussi sur le besoin de formation des catholiques : à la 

Doctrine sociale de l’Eglise, aux questions bioéthiques. 

 

Merci pour l’espérance manifestée dans la finition de la Cathédrale par la pose des quatre 

statues représentant chacune un passage tiré de chacun des quatre Évangiles. Elles dévoilent 

chacune une attitude de Jésus : sa liberté et sa joie dans la confiance et la communion avec la 

Création symbolisée par les oiseaux, sa bonté extrême et son humilité dans le lavement des 

pieds, son œuvre de salut qui purifie de toutes les lèpres intérieures, et sa miséricorde dans sa 

délicatesse de berger retrouvant sa brebis. En contemplant ces statues dans la cathédrale, tout 

visiteur ou tout fidèle recevra quelque chose de l’espérance que le Seigneur Jésus suscite dans 

les cœurs quand on fait sa rencontre. 

Chers jeunes, merci de me souhaiter de vivre des inattendus au cours de cette nouvelle 

année. Tous nous sommes appelés à accueillir l’inattendu de Dieu dans nos vies et nos 

communautés. Merci pour les Journées Mondiales de la Jeunesse de Panama qui seront 

vécues localement à Saint-Pern chez les Petites Sœurs des Pauvres autour du tombeau de 

sainte Jeanne Jugan. Cette sainte peut aider tellement de jeunes désireux de vivre la fraternité 

avec les personnes les plus fragilisées ! Pour tous les jeunes, je souhaite beaucoup de joie dans 

la découverte du Christ et de son amour. 

 LIRE AUSSI : Des JMJ bretonnes organisées à Saint-Pern les 26-27 janvier  

À tous je souhaite l’espérance ! Comment ne pas parler d’espérance en cette année 2019 

qui vient de commencer ? L’espérance n’est pas un mot magique que l’on prononce sans 

trop y prêter attention. Elle n’est pas l’attitude simple de celles et ceux qui attendent un 
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monde meilleur sans trop savoir comment il viendrait. Elle n’est pas non plus la disposition à 

vivre tranquillement quand tout sourit à la vie menée jusqu’alors. 

Charles Péguy dans sa célèbre méditation Le Porche du mystère de la deuxième vertu nous 

avertit : « C’est d’espérer qui est difficile. » 

C’est pourquoi, je forme un vœu d’espérance pour chacun et pour chacune, en 

particulier pour celles et ceux qui connaissent les difficultés de la maladie ou de l’âge, les 

difficultés du rejet et de l’isolement, les difficultés de la précarité financière ou affective, les 

difficultés dues au manque de reconnaissance et de dignité, et aussi les difficultés dues à 

l’évangélisation et à la pastorale. 

Une société fraternelle 

Le phénomène dit des « gilets jaunes » manifeste une insatisfaction partagée par 

beaucoup de nos contemporains. Je souhaite que les chrétiens apportent leur pierre au 

dialogue qui est engagé partout en France. Pour cela, il est beau et juste que nous nous 

formions grâce à la Doctrine Sociale de l’Église qui contient de précieux repères pour établir 

une société juste dans le respect de la dignité de chaque personne, dans la considération de 

chaque groupe intermédiaire composant la société, et dans l’édification des institutions qui 

soient les plus justes possible. 

Pour édifier une société toujours plus juste où personne n’est sacrifié sur l’autel de la 

performance technologique ou financière, le dialogue est nécessaire. Le dialogue où 

chacun peut écouter sans a priori la parole de l’autre en tentant de comprendre ce qu’elle 

signifie exactement. Le dialogue où chacun peut, sans crainte d’être jugé, prononcer la parole 

qui est sienne et qui est réfléchie à partir de sa propre expérience. Le dialogue où l’échange 

entre des paroles respectueuses les unes des autres fait jaillir une pensée nouvelle – une 

pensée à laquelle personne n’avait jusque-là songer – qui ouvre un nouveau chemin plus juste 

pour tous. Le dialogue où chacun se sent reconnu et écouté est source d’espérance. Il ne s’agit 

donc pas des sachants d’un côté, et, d’un autre côté, des autres qui subiraient leur savoir. 

Que les chrétiens n’hésitent donc pas à trouver le temps de se ressourcer en allant puiser 

des éléments de réflexion dans la Doctrine Sociale de l’Église. À partir de la proposition 

faite par le Conseil Permanent de la Conférence des Évêques de France, des possibilités 

concrètes et simples vous seront offertes de telle sorte que vous puissiez participer à ce 

dialogue national en y apportant humblement une contribution qui apporte une aide spécifique 

pour le bien des uns et des autres, un éclairage qui apaise et donne de l’espérance. Avec la 

Doctrine Sociale de l’Église, nous avons un vrai trésor entre les mains ! Partageons-le ! 

Nous aspirons tous à une société où la fraternité a une réelle consistance dans la justice 

pour tous, dans la reconnaissance mutuelle de la dignité de chacun, dans le respect et la 

protection prioritaires des plus fragiles, ce qui d’ailleurs est la garantie que la justice est juste. 

Si cette protection n’est pas assurée, alors la société a une justice au profit d’une catégorie 

seulement. 

Nous croyons à une fraternité dans la solidarité qui nous relie les uns aux autres de façon 

responsable, dans l’hospitalité manifestée et vécue envers les personnes qui nous viennent 

d’ailleurs, parfois avec des enfants. Cette fraternité s’alimente à l’amour vrai envers les 



personnes. Elle suscite l’espérance. Je forme le vœu de l’espérance en encourageant chacun à 

œuvrer pour l’édification d’une société fraternelle. 

 LIRE AUSSI : Gilets Jaunes : le Conseil permanent de la CEF appelle les catholiques 

à débattre  

Les jeunes 

Je souhaite que les jeunes entendent avec joie la parole d’espérance qui résonne à toutes 

les pages des Évangiles. L’Assemblée du Synode des Évêques pour les jeunes fut 

certainement une grâce pour toute l’Église. Le 18 décembre, nous avons reçu le texte final de 

ce Synode, qui est riche d’enseignements. Le Conseil diocésain pastoral pour la nouvelle 

évangélisation s’est émerveillé de l’encouragement donné pour la pastorale des jeunes. 

Les écouter avec leurs beaux désirs, les accompagner dans leurs souhaits de s’engager, les 

accueillir tels qu’ils sont avec leurs réflexions sur le monde pour lequel ils veulent plus de 

paix, de justice, d’hospitalité, de bienveillance, d’attention les uns pour les autres, voilà qui 

fait surgir l’espérance. 

Les encourager dans leur volonté de témoigner du Christ, répondre à leurs exigeantes 

questions sur la foi, les aider à découvrir toujours plus profondément la beauté de l’Évangile, 

voilà qui fait mieux comprendre combien ils sont heureux d’être chrétiens, ce qui fait grandir 

l’espérance chez tous. Les jeunes ont un beau modèle avec Marcel Callo – lui qui portait le 

souci des pauvres de la rue Saint-Malo – dont le dynamisme et la joie venaient de sa foi en 

Jésus. 

 LIRE AUSSI : Tous mobilisés pour « prendre soin » des jeunes dans le diocèse de 

Rennes  

 VOIR : Bienheureux Marcel Callo 

Les enfants de la catéchèse 

Je suis frappé de l’enthousiasme et de l’ardeur pour rejoindre les enfants et leurs 

parents afin de faire grandir leur joie d’être des « amis de Jésus ». Au mois de décembre, 

j’ai partagé deux expériences de catéchèse le dimanche dans deux paroisses du pays de 

Fougères. Je rends grâce à Dieu pour la joie de la foi qui illuminait les visages des petits et 

des grands. Je souhaite le don de l’espérance à tous les catéchistes et à tous les parents qui 

donnent de leur temps pour la catéchèse. 

Léontine Dolivet est un témoin lumineux de cette espérance. Elle veut « écarter la pensée 

inquiète du présent ou celle de l’avenir par l’espérance ». Toutes les semaines, pendant plus 

de 60 ans, elle fit la catéchèse aux garçons de Betton, eux qui en furent privés quand l’école 

catholique devint obligatoirement en 1903 une école publique en raison de l’expulsion des 

Frères de Ploërmel. Léontine connaît des difficultés vis-à-vis de certains enfants ou de 

certaines familles. Cependant, elle écrit : « Jamais, il ne faut désespérer d’une âme. Il faut 

seulement savoir attendre et prier. » 

Léontine comprit que son espérance reposait sur l’amour fidèle de Dieu pour chacun. 
Elle comprit aussi que cet amour avait été déposé dans son cœur. À 27 ans, elle écrit : « Je 

https://rennes.catholique.fr/actualite/articles/327799-gilets-jaunes-conseil-permanent-de-cef-appelle-catholiques-a-debattre/
https://rennes.catholique.fr/actualite/articles/327799-gilets-jaunes-conseil-permanent-de-cef-appelle-catholiques-a-debattre/
https://rennes.catholique.fr/actualite/articles/328878-mobilises-prendre-soin-jeunes-diocese-de-rennes/
https://rennes.catholique.fr/actualite/articles/328878-mobilises-prendre-soin-jeunes-diocese-de-rennes/
https://rennes.catholique.fr/marcelcallo/


comprends les prédilections du Maître pour les enfants, je Le remercie d’avoir déposé au fond 

de mon cœur quelque chose de cette tendresse qu’Il avait pour eux et je Le supplie, en 

augmentant mon amour pour Lui, d’augmenter aussi, si toutefois il est possible, mon amour 

pour les chères âmes qu’Il m’a confiées, bien convaincue que, dans l’œuvre de l’éducation, 

rien ne se fait sans amour. » 

 VOIR AUSSI : Léontine Dolivet 

Le feu de l’amour 

En formant un vœu d’espérance, je souhaite que le feu de l’amour, aussi discret soit-il, brûle 

toujours dans notre diocèse. Il ne fait aucun doute que c’est l’amour authentique qui garantit 

l’espérance et la maintient dans les cœurs. Comment espérer quand on ne se sent pas aimer ou 

quand on n’a personne à aimer ? Benoît XVI, dans son encyclique sur l’espérance, évoque 

l’expérience de « l’amour durable » qui est celui de Dieu et qui suscite la véritable espérance. 

Je forme le vœu que l’amour guide les initiatives pastorales, que ce soit auprès des 

personnes en précarité, quelle que soit la nature de cette précarité, que ce soit auprès des 

enfants, des adolescents et des jeunes. Je forme aussi des vœux pour tous les éducateurs qui 

travaillent dans le cadre scolaire. Léontine Dolivet confirme tous les éducateurs dans 

l’assurance que pour « l’œuvre de l’éducation, rien ne se fait sans amour ». À tout le diocèse, 

j’offre à nouveau l’Orientation n.10 : « Faisons de l’amour évangélique le cœur de notre vie 

diocésaine ! » qui est proposée dans la Lettre Pastorale Afin que vous débordiez d’espérance. 

J’adresse un vœu particulier à toutes les familles, quelle que soit l’histoire de chacune, afin 

que la flamme de l’amour soit protégée des bourrasques ou des tempêtes, et grandisse 

toujours. Même si le pardon et la réconciliation sont nécessaires. Le pardon n’est pas une 

faiblesse de l’amour, au contraire ! La réconciliation n’est pas une erreur de parcours dans 

l’amour ! 

Il est indéniable qu’une société juste est une société dont les institutions protègent et 

soutiennent d’abord la famille, le premier berceau de tout être humain venant en ce 

monde. 

À cet égard, je souhaite aux chrétiens de se former sur toutes les avancées scientifiques et 

technologiques que l’on regroupe sous le nom générique de « bioéthique ». Nous sommes 

à la croisée des chemins ! En effet, ou bien nous continuons à bâtir notre société sur le roc de 

la dignité reconnue en chaque personne sans omettre la plus fragile. Ou bien nous 

construisons une société sur le sable mouvant des désirs individuels, ce qui contribuera à 

édifier une société selon la loi du plus fort. En plus de la Doctrine Sociale de l’Église, la 

bioéthique mérite que les chrétiens se mobilisent pour se former. 

 LIRE AUSSI : Les États généraux de la bioéthique 

Un nouvel évêque auxiliaire 

Enfin, je voudrais souhaiter la joie de l’espérance au père Alexandre Joly qui quitte son 

cher diocèse de Rouen et qui est envoyé dans notre diocèse pour y servir comme évêque 

auxiliaire. C’est un don que le pape François nous fait. Le diocèse de Rouen nous fait aussi ce 
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don. Mais il est avant tout un don de Dieu. Recevons-le avec gratitude. Disons notre 

reconnaissance au diocèse de Rouen. Je forme le vœu que Mgr Joly nous aide tous à 

devenir des « disciples-missionnaires ». Il sera ordonné évêque le dimanche 10 février 

prochain. Prions pour qu’il nous aide tous à entrer avec plus de joie dans le souffle 

missionnaire auquel nous sommes tous appelés. N’avons-nous pas une mission au milieu de 

nos contemporains en colère qui sont en quête de sens et d’espérance ? 

 LIRE AUSSI : Mgr Alexandre Joly, vicaire général de Rouen, est nommé évêque 

auxiliaire de Rennes  
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